
 

SERMON

QVARENTE-HVICT1ESME.

Actes Chap. Sbptjbsmb

Vtas. XXX. XXXI. XXX11.

xxxm. xxxiv.

Vers. XXX. Et quaranteans accmplul'An-

gt du Seigneur s'afar ut a iui au desert dt

la mentagne ie St»a en vmfitmmt desen

qut e'hit en vn buijfcn.

Vctl. XXXI. Etquand Meyfele v'ui\sif-

mtmriff* dr la vision , & itmme tl afpro-

iheit pom confilrrer que c'cstojc , la voijt

du Srig*r+» lutfut adrefee.

Vers. XXX If. D>(»m. ufuule Dieud'A.

brahint (J- 1< r>tru d 'jfaac & le Virud' la-

cob, ft Meysetout netttbla-it nefoittonfi-

derrrqiie c'eltoir.

Vers XX XII I. Adonc It Seigneur lui dit

Vrcbavfse les foulters dr tes pieds: car It

l eu cit tit es ■ (I trrre sainffe.

Vers XXXIV. fay veu fay-veal'a fflitfion

demon peu[>le »ui ejl tn Egypte & tat tu'i

Uur
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lar gémissement dr fuis dtfcendupour les

àdiurer: maintenant donc xi.» ç» & tt

ttnuourai ev Egypte-

Otites les promesses do

Dieu font d'vne vérité in

faillible , & comme il est

fidèle & immuable il ne

trompe iamais l'espérance

de ceux qui s'y fient, : cm

les Cieux & Uterre tasseront ,mais ses paro

les ne paierontpoint Comme lapluie cf la net'

ge , dit il[par son Prophète ( Efaie 55.10. )

descendent des Cieux & n'y retournent points

mais arrosent la terre & la font produire &

germer , ainsi fera m* parole qui ejl (ortie de

mt bouche elle ne retournera point vers moi

sansejs-tf, mai»fera torn te en ejuoi t aurai

fruplaijir, ejr properet a pour les choses auf-

cfue/lesie l'auras enuoie'r. 11 est vrai qu'il en

diffère quelque fois les effects durant vn

tort long temps pour eprouuer la foi Se

exercer la patience de ses enfans , mais

quand le temps de les acomplir est venu il

n'y manque iamais. H auoit promis à Abra -

ham de multiplier (a race à l'égal des estoi-

Ics des Cieux &: du (ablon qui est fur le

bord de ia mer, & ne l'a fait que plusieurs
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iicclcs après, ce lainct Patriarche quoi qu'il

ait v feu Cent '.épiante cinq ans n'ayant veu

de tout ce gi and peuple qui dcuoit descen

de de lui&. estre l'héritier de la promesse

que deux personnes , Isaac (on fils & lacob

ion peut fils ; man à la fin oyés ce qui est

du au î. Iiure des Roix chap. 19. de ia muîti-

plication de ce peuple Ivut le reignede Sa*

îofn >n , Itt'la & Ç- ael efîo t en très grarti

nombre compteUJailon quiejlfur le bu d delà

tuer. Wluiapiomi de donner à fa pottei i-

té la teste de Capaan en heritage, &: il a

JatifFé prflTli qu.trte cents ans douant que de

leur en taire voit V> ff> ct : :nai* au bout de

ce longtemps entendes ce qui "fi dit au 21.

de I >1ilê,/'/7 rnel Atnna à fs* tel tout le fats

ça il auoit tu é à leurs p< res At lew donner dr

tl'Iep<.(J Acte t& y h 'lueunt. lllturàon-

Si&refcs tuutà sentonr coiftne il auoit iurè À

t *'••} fees. Un'j eufl ucun dr leurs ennemis

Wfiflafl dci Mi.t eux , il les liuta tous en

leurs maint. Une tomba Pas vn seul mot de

tait.- s ier, bonnes yaroles quil auoit dit à la

twaifo . d' frAfl. It auoit promis auSamct

Patnaici>e TaC"bpar la b->uche d'Ifaac Ion

pere . qu'il dominer' it fur Esau, cependant

E au a esté plu< poissant que lui toute sa vie

entre If* Idumeens qui eftoyent les des-

ctndani d Elan il y a eu plusieurs Princes Si

plurleuis R^isauaut que les Israelite* qui

eftoytnt
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cstoycnc lc» dcscenJjns dc lacobenenl-

ienc aucuns ; mats entiii cn fbistoiie du rei-

gnc dc DauiJ voles ce qui est die delui z,

bam. 6. limit garnifon en idumee » 1101re il

mit garnifon four tome CIdumee ty tousles

idumcensfurtnt ajsexais » Dautd, e'est a

ckreaux UracUrcs done LX.uii tfcrit le Roi

C'cst cela raclme que nou< auons a remar-

quer co cetec histoire dc Moy le qu» est re

cited cn l'Exodc &rapo*tee ici par (ainct

Esticnne : Dicu Im auoit reuele du Oct

qu'il I auoit destine pour elite le Liberateur

dc Ion pcuple , &i cependam quandilala fe

presenter a eux & qiul (c mit cn deuoir dc

lc* defendre de^ ;-iiures dc leutsenncinh,&

dc les rccorcdicr & vnir enrr cux , ils lc

rebutecent indignement, &c furent Cause

qu'il im falluc q ntter lo pass & s'cntmr en

Madian , &c la Oieu lc laifiU quarante ans

/aas luipjrler aucunement dc cet emploi

si honorable qu'il Iui auoit faic espercr,

mai* a la sin il ht bien voir qu'il n'auoit pas

ouoitc la promelsc: , c ir comme il est dit cn

nostre texte Au bout de qu*rante ans t Anae

du Seigneur s'asarut a Iui au deftrt dr la mon,

la-gne dc Sina en vne flame def<.u qui e(hit en

vn bui(fox & comme Mayfe qut effoit tout

ejlonne vouloit senaj>procher,L* voixdu Sei

gneur lut fat adrejfee iis*nt,lefuis It Vitu de

tes feres ejrc. iay veu, iay veu I'affli

'.hon demon pcuple qui eft e/tEgyptc , tay oh
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Iturgernijfemtnt ,Crsuis descendu pourUs de»

liurery Mamtenant done vien cg & te ien-

uoitrai en F.gyfte.

C'est 1c suict q^ie nous auons ici a exami

ner moyenanc la faicut de Dieu , auquel

poury proceder aueeordre nous conside-

reros deux prindpaux poincts,-L'aparition

deDicua Moysc>&: la vocation dece faint

homme aallet en Egypte pourdeliurer les

Israelites. Pourl'aparition , fainctEstien-

r e nous cn exprime le temps, Qtttratitt ans

( it il , cflans acomplis , allauoir depuis fa sui

te d'Egyptc & fa retraicte en Madian. C'c-

stoic dirsercr bicn long temps le concentc-

tnent de cecte (ainte ame & la redemption

de ses freres : mais Dieu la voulu airdi pour

plulieurs fins dignes de fa lagesse. Premie-

remenequanta Moyse , pour esprouuersa

soy en la promessede son Dieu, pour forti

fier son esprit & leformer a la patience,

pourlui faire oublicr la Courou il auoic

elK- nourri & effaccr de son esprit routes

les idoles qui y pouuoyer.t estre restees do

fes dclices He de ses dignitt s,& pour le pre

pares p »r vn trauail ires- pcinible de quara-

teanseulaconduitedes rroupeaux de Ie-

tro, a vn cxercicc beaucoup plus laborieux

qu'ildeuoit auoir durant auues quaranto

ans en la conduico des Israelites pat le de-

 



^dejchtp.j wrf30.31.31.33.34- 3»7

sen } Et pui» quant aux liraclitcs pour les

chaltier de l'ingratitude auec laquelle ils

auoyent reiecté Moylc q and il s'e stoic

présente à eux & de la siette auec laquelle

ils auoyent endurci leur cceur comte (èf

remonstiawccs, & pour les dompter plus

puissamment par vnc si longue louffrancc.

Apres cela il en marque le lieu alfauoit la

deletcde la montagne de Stna. En I Exode

il est dit que ce fut en la môtagne d Horeb

ic ici que ce fut en celle de Sina:mais ce (oc

deux noms qui ne signifient qu'vne mefme

montagne 1 comme il paroit pai ce qu'en

l'Exode il est dit plusieurs lois que Dieu

donna fa Loy en la monragne de Àina,& au

Deutcronome où la mefmc histoire est ré

pétée il est dit constamment que ce fut eu

la montagne d'Horeb. Montagne au cotn-

mancemenc nommée Horcb ,ic dtp.m Si

nai , c'est à dire , La montagne du buisson,

à cause de ce célèbre buisson où Dieu est

aparut à Moyfe comme les luifs le tien-

nent fort probableœéc.En ce desert Moyfc

auoit mené Ici troupeaux de Ietro: car par.

ce que les principales richesses des gens de

ce temps là consistoyent en troupeaux les

quels ilsauoyent en très gtand nombre, Se

que les lieux habités & proches des villes

n'eussent pas peu suffire à la nourriture de
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—tant de bestat(, ceux qui en auoyene la corfi

duicc estoyent contrains (ouucot des'es-

câiter eu des lieux tfloignés & deserts, cù

ils sauoyent qu'il y auoit de bons pastura

ges ; comme quelques autlu-urs modernes

quiontsairladesciiptionde la rei tc de Ca

naan disci qu'il yen a encor aujourd'hui do

Ires-bons co ce desert de Sinai. Ce fut là

queMoyscreccut cette aparmon de Pieu;

Il n'en auoit notais eu de pareille en sa pa

trie & en la Cour d'tgyptc: Ainsi souuerîc

Dieu sait trouueraux tiens de plus grandes

consolations co leur exil,qu'au lieu de leur

naissance: dans les deserts les plus solitaires,

que dans les Villes les mieux peuplées , &

dans l'h 'rrcur des lieux les plus affreux,que

dans la Iplendcur des Cours des grands

Princes. le dis que ce fut Dieu qui s'apa-

rut à lui, parce qu'cncoi e qu'il soit dit & en

c" rexte Se au passage de l'Exode d'où saine

Esticn ne l'a tiré que cefut /'' Angedu Seigneur,

cet Ange là incline pour faire voir ce que

véritablement i: estoit lui dit expresse mène

( tx<\ $.) \e fuis le Pieu de tesprresAt Dieu

d'Abraham y le Dieu £ faac& le Dieu de la- .

ti b, & pui* après,comme vous le voiéSjdans

l'Exode Va & affmble les Anciens, d'ifrael

& leur di ï"Et(rnel le Dieu de vos pères m est

Afttru : Tu ten iras tti & les Anciens d'ifrael

vers
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vers le Roy A'Egypt & vous lui dires , I'E-

urnelltDuu des Fbreux nous tjl venu ren-

contrer pour signifies que Moysen'osoiC

leurr les yeux vers celui qui lui aparoifloic,

ii eJt Jit jQ^il riofeit rtgarder vers Vieu i SC

de fiic Dcot. 35. Moyle (ouhaiitant la bene

diction dc Djcu a la posterite de Ioscph die'

guel* bicnveui/lance de celui qui fe tacit

aitbuijfon viennefur U tejle de Joseph; & cela

a fcmble u euidenc & si certain a sainc Hic-

rosmc ,qu'en I'Exode au lieu de I'Atige de

sEternel saptrut a lui, ll n'a pas fait difficul

ty de traduire. Le Seigneur s'aparut k lui.

Pourquoi done, dires vous,est ilapele

l'Ange del'Eternel .? Paccc .diseat les An-

ciens Peres, que e'estoit Iesus Christ lui

rocfme qui estoit tout ensemble Dieu cgal

& cœssctiel a so Perc,& f Atigedu Seigneur^

t'est a Jire son Mcssager be ion enuoic pac

lequcl ils'clt manifefte de tout temps aii£

h >mmescn diuersesaparitions , lesquelles

estoyent com'me des preludes de fa future

incarnation, & qui ensin en i'acompliflc-

ment des temps a pris nostre chair 1'ayanC

▼niasoid'vnc vniun inseparable. C'estcec

Angequiaa-compagne' lacob cn routes fes

peiegrinJtioos,& dontil disoit en benis-

fanr Ephraim & ManaiTe , Le Vieu deuant U

ftceJufutl tnt chemme mes feres Alrahatti

2$ v:
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tir lfaat, U Dieu qui me paijî depuis que testas

tn /jlre iufqaes àce \our ci , /' Ange qui m a ga»

rcnti de tout mal , henie ces enfans : Cet An

ge de la face de Dieu , donc il est dit Esa.63.

I Ange defaface les m deliures ylui mrsmeles

arachettes pars* dilecîion dr p<*rj* merci, &

les a. portés & eleue's en tout temps : Cet An

ge qui les a conduits en tout leur voyage

par le desert qui est apelé indifféremment

Contest Arge,tantost 1 Eternel, ic lequel

ils ont tenté tant de fois: Carl'Apostre

3. Cor. io. die que ce fut Iefus Christ qu'ils

tentèrent : Cet Ange duquel il est dit Ma

la. 3. Le Seigneur que vous cherches entrera en

son Ttmple, ïAnge de Valliance que voussou

haités , où vous voie's qu'il est apelé tout

*nfcmb\t l'Ange & le Stigneur; celui à qui

estoit le Temp;e,& celui que toute l'Eglisi

therchoit & souiiauoir,qu4 manifestement

» estoit pas vn Ange créé «car il n'y en à

jamais eu detel qui ait esté le Seigneur du

Temple,& dont l'Eglise air cherche & sou

haité (avenue, mais le Messie & le Sauueur

du monde qui a esté ('object de la foi & de

I'efoerance détous les saints : Et il importe

de bien noter cela contre ces hérétiques a-

bominables qui nient que Iefus Christ ait

esté au monde auant le temps auquel il a

esté conecu du Saint Esprit fcné ddi

Vierge
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Vierge Marie.

Mais votons maintenant comment cet

AngcVest manifested Moyse. Il l'a fait en

dent manières , par vn miracle &r par la vi-

ue voix » le miracle à esté vne flamme dans

Vn buisson & ne consumant point ce buis

son. D'où venoit à ce buisson là cette force

extraordinaire de n'estre point consumé

par le feu ? Non certes de la nature qui n'a-

Ooic iamais rien veu ni produit de tel. D'oà

donc , sinon de Dieu qui fait tout ce qu'il

veut au dessus de tout Tordre de la nature?

Mais qu'est-ce qu'il vouloir signifier par là?

Ici plusieurs tant des Anciens que des Do

cteurs de la communion de Rome cher^

client diuers my Itères , comme de Icfus

Christen qui la tdiuitiitê estant vnie per

sonnellement auec l'humanité ne la détrui

sent point : de la Vierge Marie en qui la fé

condité ne faisoit point de tort à la Virgini

té : de la Loi qui montroît les épines des»

péchés des hommes , mais qui ne les con-

sumoit pas : du fidèle en qui est là flamme

de la concupiscence & qui n'en est pas con

sumé: de l'homme parfait etl qui est la flam

me de la sagesse & de la chatité auec l'hu-

militéde la conscruation entre les hommes

Se J'afpreté de la mortification en lui mes

tae : Mais toutes ces speculations n'est Mis*

 

X 1



3 i x Sermon Quarente-huîBiçmé

s '

nullemenc à propos du fuiec donc il s'agis-

soit , il n'y a nulle aparence de dire que

Dieu y aie eu égard en cette vision. A quoi

donc a c-il regatdé ? Il ne faut pas aller bien

loin pour le d-uinei . Il ne fauc que consi

dérer Testât où estoyent alors les Israelites

à ladeliurance desquels il auoitdcflèin ao

l'enuoier. 11 ne vouloic que lui même de

vant les yeux vne image iensible de la con

dition de ce peuple, lequel estant depuis

long rempsdans la flamme d'vne persecu

tion tres-atdente n'en auoit point esté con

sumé i Se l'aiseurer que comme il ne l'auoit

pas esté iusques alors, il ne le feroit non

plus à l'auenir, mais qu'il sortiroit sain 5C

sauf detour.es ces oppressions S malgré tou

te la rage de Pharao & des Egyptiens , qui

est la mesme chose qu'il promettoit à c«

peuple quand il disoit Esa. 4}. Ne crainfeint

Israel car te t'ai racketté & te iay asclépar

ton nom , tu es à moi : quand tu chemineras

farmi le set* tu neferas sas brujlé , & laflam

me ne t'embrasera point : Moyse qui vie vne

chose si extraordinaire II qui n'en sauoic

pas encore la cause ni la fin , en futraui en

admiration & voulut s'aprocher pour la

considérer de plus prés , mais il ouït la des

sus vno voix sortant du bullion qui lui die

jLesuK le Dieu de tes feres Sec. c'est à dire, le

suis

 

J
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suis celui qui entre tous les hommes du

monde ai choisi particulièrement tes pères

pour les honorer de ma connoissance,

pour les gratifier de toutes mes faueurs,

pour les protéger contre tous leurs enne

mis, pour les garantir de tout mal , &c pour

les rendre & en corps & en ame éternelle

ment bien heureux. Car comme quanti

nous disons qu'il est Dieu, n^us entendons

qu'il est infiniment parfait, Eternel en du

rée , Se souverainement heureux : ausfî

quandil dit qu'il est le Dieu de quelcun , il

entend qu'il le prend en son amour & en fa

protection pour tousiours , quil lui ejî So

leil & bouclier & qu'il lui donnegrace &gloi*

te , pour le rendre autant que la condition

de la Cteature le peut porter pacticipanc

de fa perfection , de son Eternité , & de son

bon heur en son corps & en son ame.C'est

pourquoi encore que ces saints hommes

hissent morts il y auoit défia longtemps, il

ne laisse pas de dire lefuis leur Dieu > le les ai

timés durant leur vie, ôciclcs aime enco

re après leur mort, lay pris mon bon plai

sir en eux, & ie veus qu'ils soyentl'obiect:

éternel de ma beneficence. D'où nostre

Seigneur infère contre Pheresic des Sadu-

ceensque les morts ressusciteront , guand

44éx morfs ( dit il ) pur montrer qu'ils rejfuf-

-v
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aferont nattés, v.cys fas It u au Hure de M»y(e

comment Dieu parla Itùaubuijjo» disant le

finit le pieu d' Abraham , d'ifaïc & de laiob'?

Ç/Viett n'est pas le Dieu des mon s maU des

yiuatts: car tous viue/tt a lui.. Ce qui ne

s'entend pas ieu'ement de leurs ames qui

de leur oatujc font; immortelles > mais de

leur^pcrsonnes toutes entières : car com

me quand Pieu les. a mjs a,u monde , it les y

amis^aqs entiers, çomposçsde corps &c d'es

prit , aussi quand il les a pris en son alliance,

il les y a pris, tows entiers , &c quand il leur

a promis, d'estre leur Dieu , il le leur a pro-

dis;po*fr lcçorps.aussi biçn que pour l'aine,

autrement ilneseroit leur Dieu quadçmi

quand i) leur a confirmé sa promelse > il ne

l'a pas fait seulement par le seau de son Es-

Î>rit en leurs cœurs , mais aussi par ccluj do

a circqncision en leur, çrjair : § bierf qu'ils

ne.peuuent péris ni à, l'égard de l'v.n , ni a

l'égard de l'aurre ; ôc encore que quant aux

corps ils. foyçqt morts , il, faut, necessaire-

ment que pour acquitter la foy de fa pro

messe , il les refufeité au dernier j our- C'est

pourquoi nostre Seigneur Iefus Christ die

qu ils-yiuettt a Dieu , leur mqrr n'estant pas

à son égard vne more, mais vn sommeil

duquel ifjcs reueillera en lagrande journée.

Cel': là ce qu'il çrçtcnd quand il dit à

Moyfo
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Moyse qu'il est leur Dieu. Cc qu'il lui de

premièrement pour lui monfhcr qui it eft,

& pour laucrcir de se tenir deuant lui auce

lareucrence qui lui est deue: & puis pour

TaiTeurer de fa bienveuillance euucrs lui 6c

cnuers (es frères, parce qu'en receuaox ces

saints hommes en l'alliance de fa grace,il y

a compris auec eux toute leur postérité»

fuiuaur ce qu'il disoit à Abraham , fétabli

rai men alliance entre moi & toi & ta fojitri-

té après toi foareïire vne alliacé perpetueûea,

fi* que ie tefois Dieu &àtafefierite'après toi

Apres cela il nous est ici recité que Dieu

lui dit , ( Iosué \.i 1. ) Déchausse tes souliers de

tespitds Carie lieu ou tu es efi terre sainfie*

Or ce qu'il lui 6c ce commandement com

me il le fit aussi à Iosué quand il lui apàrut,

n'est pas que les pieds nuds lui soyentplus

agréables , ou rendent vn homme plus

saint que les pieds chauffés : car en d'autres

ocaûons il a commandé aux fidèles d'auoir

leurs souliers en leurs pieds , comme en la

œanducation de l'Agneau Pafqualen Egy

pte dont Dieu leur auoit dit ( Exo.u. ) Voue

le mangeres ainsi , vos reins feront troussées,

&vos souliers en vospieds ; mais feulement

pout le disposer par cette cérémonie à l'hu

milité & à la pureté auee laquelle il se dc-

uoit aprochet de lui. A l'humilité , parce

X 4
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que c'est l'estatdes personnes les plus pa-

vres & les plus abiectes +8c qu alors aulli les

scruiccurs se renoyent pieds nuds deua> c

leurs maistres > & qu'il deuoir s'humiher de

mclmcdcuant DitU qui estoi; lonlouue-

rammaistre. A la pureté, parce que les

souliers estans ordi lainemem sales de pous

sière ou de bo ie, eussent semblé souiller

vne terre qui deuoit estre respectée com

me sainte à cause de l'apantion de Dieu qui

y parloit à lui ; & cette cerem inic là cltoit

anciennement obscruée par les luifs en

trons dedans le Temple à cause de ce qui

est dit Lcuit. 19. Vous aurés en reuertnee mon

sanctuaire. Les Pjycnsl'obleruoyent de

roesme entrant au Tcnnle d'Apollon;

comme font aussi les Mahometans entrans

en leurs Mosquées; ôc comme les Chré

tiens d'Ethiopie la pratiquent encore au

jourd'hui n'cmrans i.unais en leurs Tem

ples que les pieds nods : En quoi ils se -fon

deni rres-mai à propos sur ce commande

ment veu que ce n'est qu'vn commande

ment particulier , & pour ce seul mpmenc

de l'aparitiondiuine. Quant à la raison que

Dieu en ail *gué Car le Iteu tutttts est terre

sainte, ce n'est pa« qu'il y eust aucune sain

teté inherante & arrachée à ce lieu là plus-

£*>st qu'à vn auite , mais c'est que tout lieu



ou Dieu donne dc patiiculierslignes de la

presence est apelc sainct, & oblige ceux qui

yloncas'y cenirdans vn profood re'pect

cnucrsla Majeste' diuine qui s'y manifeUe

cumme pieknce. Mais encore que tc's

lieux luicne apelcs faints eu cc lcns,dnefauc

pas s imagines que relies exhibitions extra

ordinaire* quu Dieu y auta saitcs vnefuis

de la presence > y laistou queique fa'ntet.e

iahete^ite & petpecuellc laquelic tls eom-

muniquent a tous ceux qu> y viennenr,

comme sj le sigurent ceux qui y attachent

J« ur dejotion ,&y font leors pelerinages,

qui est vne superstition ties contraire a la

nature de la Religion Chrestienne qui ao-

ste toutc distinction de lieu en ce qui est «lu

scruicc de Dicu , 'es vrais adoratcurs n'ado-

ransplusdcsormais ni en Sina, ni en Be

thel, men lamontagnede Garizim ,nien

la ville de Ierusalem mais leuans en tout

licj les mains purcs a Dieu ath?c asseurance

d'y estrcexa'ices. Orsainct Estienne die

que quand Dieu euc ainsi parlc a Moyse,

cc saint hommenosoit censidcrer ce que ce-

{loit , qui est la roesme chose , quoiqu'en

mots disterents que cc qui est dit en Exodc

JPu il etch*safacepane qutl eraignoit de re-

garitr vers Dieu. Or par cette crainte &

cc ucwblemcnt , il ue faut pasemeudic

9
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vne frai cur celle que 1'auoyent ceux qui di-

soyent Nous /tuons veu Dieu nous mourrons,

maisvn mouuemenc de respect & de pro

fonde rcuerence deuant celui qui lui apa-

roissoic, tel que celui de Iacob en Bethel

qui ayant veu en ce lieu là la vision de l'é

chelle & ouï Dieu parlant à lui disok , gne

ee lieu eft épouuantable : & tel que le Psalmi

sts l'exige des Rois, de la terre en ces mots

( Ps. z. h. ) Seruésa l'Eternti en crainte Ô*

vous égalés auectrembltmtnt;&. saint Paul

de tous les fidèles en ceux ci ( Phil.i. u.)

Emploies vous à vo/ire propresalut autfcrai».

te (jr tremblement-, car c'cftVieu qui aeowplit

en vous le vouloir& le parfaireselonson bon

plaisir.

Apres cela il vient à ce qui touche la vo

cation de Moyse, à l'honorable emploi au

quel Dieu l'auoit destiné asçauoir à deli-

urer le s Israelites de la oaptiuité d'Egypte&

recite ces paroles que Dieu lui dit l'ay veu,

ïay veu Ïpfsliftion de mon peuple qui eft t»

Egypte & tay oui leur gemijsement , &suis

Atscinàu pour Us deliurer , maintenant donc

sien fa S" ieie»uoierai en Egypte. Ce peu

ple effort depuis long temps dans vne op

pression trcs-cruelle& en pouffbit de hauts

& de lamentables ctis iufques au Ciel , ÔC

cependant Dieu ne s'en montroit non plus

emeu
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emeu que s'll n'en eust nen veu ni rien oui

parce qu'il le voulaic chastier iufques ace

que Ges passions fussent parfa:cemcnc dom-

pie'es > qu'il lui vouloitfairc hai'rd'vne hai-

ncpatfaice le sejourde cette malheureuso

tcueafin qu'il la quictailsans iegrcc quad

il J'cn voudroic retiree; qu'il lui vouloic

fairedesirer fa grace plus ardemmene qu'il

ne faifoit,& qu'il vouloic rendre d'autanc

plusillustre la gloircde fa puissance &de fa

bonce en Icur delitirance que les maux

d'ou il les retireroic feroyent plus extremes

& plus defesperes: Mais enfin dabien mon.

tre qu'il n'eftoic ni sourd ni aueugle quand

il est venu a son setuiceur &: qu'il lui a die ,

fay veu , tay veu I'affliction de mon feufie

Us sonc ingracs,ils font rebelles, ils fonc plus

attaches a ceccemeschance cerre qu'ilsne

deuroyenc , mais quoi qu'il cn foir, ils fonc

m9n peuple &: le fang demes feruiteurs

Abraham , Isaac , & Iacob : le ne puis plus

sjufTrirdelesvoirsiciuellement &fi info-

lemmcnt outrages ,ni do les entendre ge-

mir& ahanner sous de si infuportables far-

deaux & i'en reflens vne emotion bruyan-

tedansmes cntraillesqueie ne faurois plus

recenir. II eft temps ensin que ie lcsfe6ou-

re comme Ieurs maux & leurs gemisse«

mentsen sollicitenc concinuellcmenc ma
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iustice,cf itfuis descenduexpvcs pour les de-

liurer. Dieu qui est infini ne peut propre

ment monter ni descendre : mais il est $it

parvne façon de parler humaine descen

dre vers le* hommes en deux façons; L'v-

ne quand il se manifeste à eux par quelque

espèce sensible: soit en mal comme quand

il dit des abominables habitans de Sodo-

me , Le cri de leurs péchés est monte iufques k

moi » le defet/tirai & verrai s'il ejî totale

ment ainsi-, soit en bien comme quand iï

est dir qu'il descendit sur la montagne de

Sina pour donner fa Loi à son peuple.

L'autre quand il fait voir par de grands

& extraordinaires effects fa justice en la pu-

nirion de ses ennemis , & fa bonté en la de-

liarance de ses enfans , comme quand il est

dit des bastisleurs de la tour de Babel £>ue

Dieu descendit vers eux & qu'il confondit

leur langage ; quand Dauid dit Pscau. 18.

deferiuant vnedeliurance fort memorable

que Dieu lui auoit enuoiée // abaissa les

Cieux & distendit, & au 144. Abaisse les

Cieux & defeen ; & quand il est dit Efa. 64.

A la mienne volonté que tufendisses les Cieux

& que tu descendisses , tellement que ton nom

fust mavisesé à, tes enn'mU & pu. les nations

tremblafs nt à cause de fa fvcjénce , ainsique

tadù quand tufis les ekofes terribles que nous

n'attendions



nattendiops paint tu dtfcendts & les monta-

gies s'tscouiertnt de d uant tot. lei il I'cn-

icnd au premier seos , ie suis descendu four

Its dtliurcr. Ic luis venu ver* toi par ce

spectacle que tu vois,& par cette parole

que ru emeus, pour te notisier le delfein

que i'ay de trauaillcr desormais a bur deli-

uranec. Vien ca & ie t'cnuoierai en Egy-

peepourcet effect. Tu ce prefentas a res

Ircres il y a quarante ans pour eltre lem Li-

berateur, & ils ne re reconnurent pas en

cette qualite mais te rebucerenr auee ou

trage, Sc Pharao chercha de te faire mou-

rir,dont tu fuscontraint det'enfuir, pares

que Ie tempt de leur deliurance n'estoit pas

encore arriue : mais maiotenanr que l'heu-

rcen eft venue, tu n'y iras pjs de ton mou-

mernent , ce sera moi qui t'y enuoierai ar-

meuc ma puissance Sc alsiste de mon Esprir,

& ieser-ii que tes freres te reconnoistront,

& que Pharao mesme tout fier & insolent

qu'ileft obc'iraau commandement quetu

lui seras de ma part de laifler allet mon peu-

ple , y estant contraint par ks miracles que

ic ic donnerai de faire en fa presence & par

les iugements & les ficafe que ie deploierai

sut luj & sut tout son R'oyaume : Dispose

toi done a t'y en aller auee resolution &

auee courage , Sc n'aprehcndc rien , cat ie
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serai auec toi. Ainsi il n'arriuc aucune affli

ction à l'Eglise que Dieu ne la voie fart bien

encore qu'il la dissimule pour quelque

temps , car il a toujours l'œil fur elle , com

me (urie plus beau &le plus précieux de

tous ses ouurages, &: qu'il regarde auec plus

de plaisir ; elle ne iccre iamais ni dé cris

qu'il n entende fort bien , ni de larmes

qu'il netecuHle &l ne garde fort chèrement

dans (es vailTVaux : ear il l'aime auec des

tendresses qui ne se sauroyeot exprimer

6omuie l'ayant rjpousee en foi & en misericot'

de S>L la tenant pour ion plus precieu*

ioyau d'entre les peuples. Et encore qlid

quelques fois il diffère long temps à lui don

ner secours en ses détresses , & qu'il semble

durant ce temps là qu'il se tienne comme

tens, rmé dans les Cieux, il ne manque ja

mais de descendre quand le temps qu'il à

déterminé pour fa redemption est venu,car

comme il est dit au Pfeâumé 94./'Bte'rhrl ne

sauroit délaisserson peuplent abandonnerson

heritage.

En tout cecj , Mes Frères , nous auons

plusieurs salutaires enseignements que nous

dcuons estre soigneux de bien imprimer en'

nos mémoires pour en bien faire nostre

profit en toute nostre vie. Premièrement

quand nous voyons que Moyle s'estant prc.
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senré aux Israelites pour lesdeliurer de la

persecution qu'ils foostloyent , Se que les

Israelites l'ayans rebuté , il a esté contraint,

de s'enfuir d'fcgypte en Madian où 1 1 a lout.

sert vn exil de quarante ans , Dieu différant

pour autant de temps ladeiiorance de son

peuple, mais qu'à la tin il est aparu à son scr-

uiteur &c saenuoieen Egypte pout deli-

urer ses frère* ; aprenons à ne nous pas cha

griner pour la longueur de nos afflictions

soit publiques soit particulières, & pour le

retardement du secours de Dieu quelqua

long qu'il nous semble, mais à nous tenic

cois & à attendre auec patience que le

temps de son bon plaisir loic venu. Nous

ne deuonspas auoirpeur qu'il arriue jamais

(top tard à nostre deliurance. Il y viendra

toujoors à temps soit qu'il nous ttouueau

her ou au tombeau ; car il lui est aussi aise'

de releuet les morts de leurs sépulcres que

les malades de leurs lits. Cependant vn

chacun de nous doit viure de fa foi , conti

nuant à implorer fa grace auec des vœux

sincères & ardents , & lui disant comme

lacobà l'Ange auec lequel il auoit luittâ

toute la nuict , le ne te laifsefcpcint que tt$

ne niaies donné ta benediction , & il nous la

donnera pour certain , car il est jaloux de

h gloire de fa fidélité > & a toujours gardé
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la parole à ses serutecurs à qui il l'a donncé'j

&. il ne comme necra pas par nous à la vio

ler , pourueu q :c nous lut loions toujours

fîde'cs,que nous i erleucrionsen Ion amour

& que nous nous estudions à lui p;aire en

fructifiant à court bonne œuurr.

Aprenons en second lieu de la figure par

laquelle Dieu représenta àMoylcl'eltat

très- miserable Se ncantmoins ttes-seurou

estoit son pourc peuple en Egyptdalsauoir

d'vn buisson où il y auoit vnc flamme qui

neancm >ins ne le Consumoit point ; quelle

est laconditionde l'tglise tant qu'tlleest

en ce monde. Elle y est proprement com

me vn buiison tout sec & aride dans vn de

sert, vnedes plus chetiues& des plus con

temptible* choies du monde qui n'a aucun

apui ni aucune forcepour se soutenirjquiest

delà natuietres-combust-ible, &nesauroic

souffrir la flamme sansen cstie incontinant

deuoiee,sinon que Dieu la veuille conser-

uer par sa vci su miraculeuse, comme il a

sait en cecte vision : Car l'Eglise est vne

société extrêmement basse & debileau

prix de toàcet lesautres qui font au mônda

elle y est ord^stircment dans les épines de

la misère & de la poureté ; elle n'a d'elle

fnesme aucune venu pour s'y maintenir,

fc& elle n'awoir autre fotec que la sienna

propre,
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ptbpre, cllc nc feroit pas capable de rtiister

vn moment aux violents efforts que fohc

ses cnnemis pour la perdre; & neantmoins

par vn miracle que Dieu feu) est capa

ble defaite, quclque grande que sou ou

Jeur puissance ou leur fureur , cllc sub

sists par mi les flammcs de leurs haines

He de ieurs animosites tz n'en est point en-

dommagee. Ain si l'Eglisc d'lfraela esto

atraquccpluiicursfbispatlcseu de la per

secution en Egyptc , en babilone , en la Iu-

dcemclme, Sc cllc a toujours subsists ms-

qu'a la venue du Meflie , les efforts deses

aduerfaires ne l'ayans iamais peu consumer

& ayanc serui seulement a rendre plus illu-

stre & plus admirable fa subsistence, La

Chrestier.ne scmblablcment a este perse -

cutee auee rage &c par les Empereurs Pa-

yens & sous les Chreftiens mcimes paries

hereciques qui fe font rendus puistans dans

TErnpire, 6c depuis encore plus violem-

mene par 1 homme dcpcehe,&: ellea fouf-

terr rout ccla fans en auoir este conlumce :

A" temps de nos peres &c de nos ayeuls les

feus ont este alumesconrre elle en tousles

cndroirsdela Chrcstienere, & elle n'en a

pas este embrafee ni reduice en cendre,

mais en est sortie victoneuse eomme les'

nois jcuncs Israelite*de la fournaise , Die«;

Y
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n'ayanr pas voulu laiiTer d'auanccr Ja refor

mation & dedonnercoursa son Euangilc,

malgrc toute la rage des aduersaires. Cel-

les de ce Koyaume ont eft c dans vne mcf-

jBcflamme & oDteprouuela mesme vertu

cn leur conciliation & en leur defence.

Entre les aucres celle ci particulieremenr,

nes'est cllepas veueen vn danger tout a-

parent d'estre touteengloutie dans vn jour

& neanemoins Dieul'aconseruee par vne

vertu toute miraoilcuse , Sc encore qu'il

ait permis qu'elle ait beaucoup ioufsert , il

n'a pasperrais qu'elle ait este tout a faic

confumee , si bien que toutce qu'il y a au-

iourd'hui d'Fgliscs soit «n cet Eltat (bit ail-

leu rs font desbuissons que Dieu a gardes

dans la flamme , des tifons recous du fe»

pour vfer des cermes dc Zaeharic;& depuis

quelqcesannccsen caou nous noussom-

mes veus si pres d'vne extreme desolation,

coment subiistosnous sino parmiracle?Ioi.

gnas done tout cela ensemble n'auos nous

pas bien fuict de nous ectier aucc fanoien

lfTAcl,(Ps.ii4>t.)N'ci.f}eJtel'Eternelquiae/}e

four tioustlors que les homes fesot efleue's cotre

nousyils nous eujfet engltutis: (La. 5.2.1.) Cefont

tes gratuites eterneties que nous a/tuos fin efii

consumes^autam que tes corns1 fstons nefont

fetnt defaiUtes ( P/.44. 4. ) Ce riest fits nojire

< bras
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'frr.tsqtéi r.âw a dtliures , n au ta dextrt 0s

foM'miserU lumière de taface, source que

t* nota fortes ajjeffion. h auons nous pas

bien (mec de l'en bénir & remercier de

contnottrc cœur pour le passé, ôcd'auoic

vne pleine confiance en lui pour l'auenir,

que comme il nousaconseruésiusquesici,

il nousconietuera encore i i après? Quand

dôc au lieu de cetredouce liberté de laquel

le nous iouissons par fa grande miscricorde>

il nous voudroit exposer encore aux perse

cutions aufquelles il a exposé nos pères , Se

que nous nous verrions cnuironntsde feux

de cous costés , ne nous cifraions poinc

pour cela: Celui qui a gardé le buisson d c-

itre consumé pat la rLmmt nous saura bien

conseruer aulli au milieu des plusgrands

dangers : Ayons foin seulement de ie bien

leruir , & il aura soin de nous bien gatder.

Méditons bien en troisième lieu ce quo

Dieu dit ici longtemps après la mort de ses

ietuitcurs, lesuif le Dieu d'Afoabarti , cflfaâc

& ie Iicob , non comme estant le Dieu des

morts.mais comme estant le Dieu de ceux

qui bien quemoris quantau monde viuent

encore quant à lui/entant que leurs ciprits

reposent en son sein , &: leurs corps au lein

de latetre , d'où il les doit relcuer vn i«ut

ensemble auec les nosttcSj pout les rendrefY 1
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par ticipaos de fun immortalité glorieufë;&

considérons combien nous sommes hci *

reux d'cstreaime's corne nous sommes d'vn

Dieu qui estant éternel lui menue nous

aimera aussi d'vne amour éternelle , Se qui

ayant esté nostre Dieu en la vie , l'est en

core après nostre mort : Ainsi nostre Sei

gneur lefus après la mort de Lazare disoit à

ses disciples , Lazare nofire ami dort , mtlis te

rn en vaisourie rtutilier, llcstoit trespas-

1c && il l'appelle encore son ami : Il estoic

mort au jugement des hommes , & il dore

seulement au sien , parce qu'il va pour la

resueiller, c'est à dire pouc le leffuseiter.

Ainsi en est il de cous les fidèles , Dieu est:

tousioursleur Dieu,&Iefus Christ les re

garde rousiours comme ses amis5 ni la mortT

ni la vie ne lessrparepoint deson amour.Que

cela nous férue Mes Frères , d'vne consola

tion efficace & contre l'aprchcnsion que

sous pourrions auok de nostre propre

mort ,qui selon Dieu n'est rien qu'vn som

meil dont le rçijçil fera la resurrection bien

heureuse , & contre le regret que nous

auons de celle des nostres , qui pourucu

qu'ils foyent morts en l'amour de Dieu Se

en la foi du Seigneur Iefus dorment plu*

ftost qu'ils ne font mores , & qui se reueil-

Ictonc de ce dormir là autour do son apa-

jt ^ rition



 

rition glorieuse. Ne les pleurons point,

ils lo ne bien-heureux puis que Dieu est leur

Dieu a h ili bien que le nostre & qu'il le fera

cternellemenr. Ne nous tourmentons pas

à cause de leur separation d'auec nous. Ils

ne font séparés d'auec nous, ni nous d'auec

eux que pour quelque remps , mais quand

celui qui est la reiurrection &c la vie apa-

roistrades Cieux pour le jugement vniuer-

sel & pour la redemption de nos corps,

nous serons réunis tous ensemble pour l'E

ternité.

Finalement quand nous voions 1 Eglise

de Dieu oppressée par la malice & par la

cruauté de ses ennemis, & qu'il n'y a per

sonne qui préne pitié d'elle,ni qui se mette

en deuoir de la sècourtr,que ses ensans mes-

mes l'abandonnent & regardent de loin fa

plaie , voire que Dieu mesme se tient efloi-

gné de sa délivrance & des paroles de son

rugissement ensemble ne rien voir dérou

tes les douleurs qu'elle souffre -, consolons

nousen la méditation de ces diuines paro

les qu'il dit ici fur l'opprcffion de son çeu-

y\zl'ayveititây vtu son afflitfion, & nous

asseurons qu'il n'arriue rien ici bas que par

la disposition de sa prouidenec qui gouuer-

ne tout l' Vniuers , mais qui dans l' Vniucrs

a vn foin tout particulier de son Eglise pouv
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faquellei1 l'a.fait3* porn- laqueilcU le cout

seiue ; qwYi ne lui auicnc pen qu'il nq

Yoic ; qu'ejj? ne faujfre rien <ju'jl nc (4

she ; qu'eiiene I in fair pojnt, dc vœus qu'il

n cntcndc ; & qu'il ne saturate c(he ii

hautnielleubas qu'il ne ^cstcade quanU

il cn sera temps, du faiftc de fagloiieius-

ques au centre de fa m j fere pour I'ca deli-

urer & p iur la fanticr. II fembleqgtlqucr

foisa la voirsaurTrir i\ long temps &C i lui

entendre icucr cant de cri* (311s qu'il lni

relponde du Ciel , ni qu'il aparuifle pour

{bnfeeputs, q.u'u'ne voiepas sos foufYran-

$es $£ qu'il n'eatende pas Iqs plaintes , rnai$

il !es yoit & lescntend fore bienuarfayiNix

sot toufkursoupir/s far Us )ufffs>& JesoretJt'eji

touficurs attentive! 4, 1ears strict es , ffl/iUft f4--

ce tjl contre ceux qutfoa: m*l- S«s enneu3i$

croyenc la pouuoit mal mener fans qu'il cr*

voie rienni qu'il sen rernue, parce quil

leur lafche la bride pour qy.clquc teni| s,

0)ais ne doutes aucunement Mes t'rer.s*

qua la fin il ne lesreprenne & qu'il n« (mu^

lage les liens. Il a les yeujc troy nets, pour

Hair le ma' & le souffar , & ne C/W4H ften-

ire pUtfir 4 voir senvai cfMt I'op fat k *n*mi

»/' fe taire cjtiittd le mefihant deuore celuiqtti

fjl fins iufte qui Int. Tu fas vtu ( die le PfaJi

Kuste j cur tttfre&sg trde qt4»d on mtltftt

agace
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agace quelcm & prensson fait en main ejr

fourtint le trouseau des désolésse remetk Ht.

Encore qu'il se taise aujourd'hui vn jour

viendra qu'il ne demeurera plus dans le si

lence , mais qu'il crieca hautement, fay

veu, tay veu l affliction de monfeusle. Va

iour viendra qu'il renuerscracn son ire le

throme de son aduet faire & qu'il rendra, con

fise toute langue qui s'esitue contre lui en iuge-

ment. Vn jour" viendra qu'il liera Satan,

pour ne p >Uiioir plus séduire les' nations ni

persécuter tes poures enfans , & qu'il don

nera respiration & repos à son Israel: Ec

quand le nombre de nos frères (era entiè

rement accompli , ( i.Thefl.1.7. ) rendra-,

tomme il eft iuste enuers lui , affliction a ceux

qui'nous auront affligé& a nous qui aurons

tjlé affligés relafche & raffraischiJpme»t,lors

que le Seigneur lefus fera reutlé du Ciel auec

Us Anges de fa puissance , auecflamm' desett

exerçant vangeance contre ceux qui nt co»~

missent pas Dieu , & qui n obéissent pas à /'E-

vaigtle de noflre S igneur lefus Chrifl • les

quelsferont punis de punition éternelle de par

la face du Seigneur , & de parla gloire des*

ftree , quand tl viendra pour ejire glorifiée»

ses Stints , tir pour efire rendu admisable en-

tous Its croyant , qui lui en rendront tous

ensemble & nous auec eux tout honneur

& gloire aux siècles des ficelés. Amen.
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